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Marche foncier, credit et activites manufacturieres
dans les Alpes

Le cas des vallees de la Lombardie Orientale (XVIIIe-XIXe siecles)

Paolo Tedeschi

Zusammenfassung

Immobilienmarkt, Kreditwesen und handwerkliche Produktion
in den Alpen am Beispiel der Täler im Osten der Lombardei

(18. und 19. Jahrhundert)

Auf dem Immobilienmarkt der Täler im Osten der Lombardei variierten die

Preise und das Angebot im 18. und 19. Jahrhundert nicht nur aufgrund des

Bodenwertes, sondern auch hinsichtlich der verwandtschaftlichen Beziehungen
zwischen Käufer und Verkäufer, der Art der Bezahlung und der Qualität der

pfandrechtlichen Garantien dieser Landparzellen aufdem lokalen Kreditmarkt.
Die lokale Wirtschaft basierte auf einer Vielfalt an Tätigkeiten, die es den

Familien erlaubten, ihre Arbeitskosten tiefzu halten. Dazu existierten zahlreiche,

aus der Situation entwickelte Vertragsformen, die es erlaubten, für die
handwerkliche Produktion finanzielle Mittel zu erhalten. Mit der Vertragsform des

«livello», des Verkaufens und anschliessenden Rückmietens von Land, stand
den Besitzern kleiner Parzellen einerseits der Zutritt zum Kreditwesen offen und

anderseits konnten sie zusätzlich davon profitieren, dass die Mietzinsen indirekt
auch an die Preise von Getreide, Futter und Holz gebunden waren. Im Zentrum
dieses Kreditsystems befanden sich die «Luoghi Pii» als kirchliche Institutionen

mit dem Ziel, die soziale Solidarität innerhalb der Dörfer z,u garantieren:
In konjunkturell schlechten Zeiten verhinderten die «Luoghi Pii» damit einen

grossen Wertzerfall aufdem Immobilienmarkt und verbesserten dank verzögerter
Rückzahlungsfristen die finanzielle Situation der Handwerksbetriebe.
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L'objectif de cette contribution est de montrer les relations existant entre le

marche de la terre, le credit et les activites manufacturieres dans les villages
alpins de la Lombardie Orientale, notamment dans les vallees Sabbia, Trompia
et Gobbia. La periode d'Observation est celle allant des dernieres decennies de

la Republique de Venise ä la fin du Royaume lombardo-venitien lorsqu'au sein
de ces vallees n'existaient pas encore d'institutions specialisees dans le pret des

capitaux necessaires au fonctionnement des manufactures. Cette fonction revenait

aux familles les plus riches et, surtout, aux Luoghi Pii, des institutions charitables

qui, chargees de garantir aux pauvres du village le minimum necessaire pour
vivre, accordaient aussi du credit hypothecaire aux petites manufactures ayant
besoin d'argent pour continuer leurs activites productives, en particulier durant
les moments de mauvaise conjoncture. Cette Situation creait une relation, parfois
tres etroite, entre le Statut de proprietaire foncier et la possibilite de trouver des

financements pour les manufactures et, naturellement, influencait les prix sur
le marche de la terre.

Aspects de l'economie des vallees:
pluriactivite des familles et manufactures flexibles

Avant de montrer les liens entre le marche foncier et le financement des

activites productives, il est cependant necessaire de rappeler les caracteristiques
principales de l'economie de ces vallees et, en particulier, la pluriactivite des

familles et les avantages qui en derivaient pour les manufactures.

La vie des familles dependait de la somme des revenus provenant de l'agri-
culture, de l'elevage, de l'exploitation du bois et des mines ainsi que de la

production des objets en fer, en acier et en laiton. Les profits de la vente du

bois et de la productions des petites manufactures s'ajoutaient aux rendements

d'une agriculture pouvant tout juste fournir le tiers des besoins alimentaires
des habitants. Lequilibre etait donc obtenu gräce ä la conjugaison de plusieurs
facteurs: le recours ä la pluriactivite au sein de la famille, la specialisation du

«capital humain», la division des productions entre les villages, le coüt reduit du

travail et, surtout, la flexibilite productive, c'est-ä-dire la capacite de reagirtres
rapidement aux variations de la demande et de se repositionner avec la creation
de produits presentant un rapport qualite/prix tres concurrentiel.
Cette aptitude ä maintenir l'equilibre financier des familles et des manufactures

permettait non seulement d'assurer la subsistance necessaire ä la population des
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vallees et d'eliminer presque toute forme de mendicite, mais aussi de surmon-
ter les phases de mauvaise conjoncture qui se sont produites apres la fin de la

Republique de Venise et qui se sont traduites aussi bien par un flechissement

progressif des activites minieres et de transformation des mineraux que par
une hausse des taxes. En effet, habitues ä la protection douaniere de Venise et
ä de faibles charges fiscales que garantissaient les privileges obtenus de la Se-

renissime, les villages alpins de la Lombardie Orientale durent s'adapter tout ä

la fois aux taxes plus elevees imposees par Napoleon, puis par les Autrichiens,
et ä la concurrence des autres regions minieres de F Empire des Habsbourg,
telles que la Styrie et la Carinthie. Toutefois, en recourant de maniere optimale
tout ä la fois ä la pluriactivite de la famille, ä la flexibilite des productions et

aux financements obtenus aupres des Luoghi Pii - des institutions qui etaient

presentes dans presque toutes les communautes -, les structures economiques
des vallees reussirent ä garantir la survie de leurs 40' 000 habitants. En effet, les

revenus tires de la vente de leurs produits dans les Etats italiens leur permirent
toujours de balancer leurs faibles revenus agricoles alpins et d'eviter, ainsi,
F emigration vers la plaine, et ceci alors meme que les taxes et la concurrence

augmentaient et que les commandes d'armes passees par le gouvernement
autrichien diminuaient.1

Le secteur agricole employait la majorite des membres de la famille, en
particulier les femmes, les garcons et les hommes plus äges. En effet, meme si, dans

de nombreux cas, les chefs de famille travaillaient dans les petites metallurgies
lourdes et de transformation, F exploitation de la terre garantissait une partie
essentielle des revenus globaux. La plus grande partie des terres etait consacree

au päturage des bovins et des ovins et ä la sylviculture. Le betail fournissait le

fourrage necessaire ä la production de lait, de fromage, de viande, des poils et

de la laine et etait egalement une aide pour les travaux des champs. Quant ä

la sylviculture, eile fournissait la matiere premiere pour la construction et les

fours de fusion, de meme que les chätaignes, les pommes et les noix utilisees

pour l'huile des lampes. Ce n'est que dans les terrains les mieux exposes au

soleil qu'etaient ensemences le ble, le mais, le seigle et Forge, sans oublier les

vignobles, dont les fruits etaient comptabilises avec les tubercules (les navets

et, apres la periode napoleonienne, les pommes de terre). Enfin, il importe de

signaler la presence des müriers (de 2 ä 9 pour ha) qui fournissaient les feuilles

pour le ver ä soie eleve au sein de magnaneries installees dans le fond de la

vallee, tandis que dans les villages d'altitude trop froids pour l'elevage les

feuilles de müriers etaient vendues. Les revenus tires des vers ä soie s' ajoutaient
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aux salaires des travaux saisonniers effectues dans les filatures des vallees.

L'ensemble de cette production agricole etait insuffisante pour entretenir une

famille, mais eile permettait aux travailleurs d'accepter des salaires moindres

lorsqu'ils etaient employes dans les mines, les forges et les manufactures, ce

qui augmentait la competitivite des produits des vallees. En outre, eile a aussi

permis la survie, du moins temporairement, des travailleurs licencies dans les

mines et les manufactures qui, des 1815, sont en crise.2

Les manufactures incluaient des fours ä briques, des papeteries, des filatures
de soie, mais c'etait surtout le secteur de Fextraction et de la transformation
des minerais de fer que favorisait l'abondance d'eau et de bois qui fournissait
les revenus les plus importants aux habitants des vallees. Meme si les mines

se sont progressivement fermees (trois d'entre elles etaient encore en activite

au XIXe siecle), elles donnaient du travail ä des dizaines de familles vivant
dans les villages d'altitude. Les familles dependant de Fextraction du minerai

qui alimentait les fours de fusion et les diverses forges des trois vallees etaient

encore plus nombreuse. Le nombre d'entreprises siderurgiques a egalement
diminue, mais le niveau de leur production ne s'est guere modifie. En effet,
la concurrence (qui pouvait compter sur des matieres premieres de meilleure

qualite, moins coüteuses et sur des techniques de production plus modernes) a

conduit ä Felimination des fours les moins efficaces, mais eile n'a pas touche les

meilleurs fours qui recourraient au charbon de bois pour produire des semi-finis
de grande qualite.3 La fönte produite par les fours etait envoyee aux forges qui la
refondaient pour la raffiner et la transformer en pioches, houes, faux, faucilles,
haches, pelles, beches, scies, clous, couteaux, etc. La crise qui a debute apres la
chute de la Serenissime a entraine la diminution des deux tiers de forges et seules

les manufactures les plus specialisees et les plus efficaces purent survivre. Le
maintien de la division des productions en fonction des villages et du know-how
des habitants explique que, des lors, la vallee de Trompia produisit surtout des

armes ä feu et leurs accessoires, celle de Gobbia, des armes blanches et celle
de Sabbia, des instruments agricoles.4
Face ä la crise, les manufactures siderurgiques chercherent ä ameliorer Feffica-
cite du processus productif et la qualite de leurs produits. De plus, elles s'orien-
terent vers des produits dont la qualite dependait surtout de Fhabilite de la main
d'oeuvre. Dans la vallee Gobbia en particulier, on diversifia la production vers le

secteur civil, de sorte que le fer et le laiton etaient utilises non seulement pour
produire des armes, mais aussi des couverts.5 En general, la «selection» operee
parmi les manufactures ameliora le rapport qualite/prix des produits. Aussi,
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gräce ä l'habilite des maitres de forge utilisant au mieux les fours et les forges,
les manufactures des vallees, meme si elles n'utilisaient pas la meilleure tech-

nologie, convenaient-elles parfaitement pour des productions telles que celles

des couverts, des couteaux, des clous et des outils agricoles. Des lors, le fosse

technologique concernait uniquement les productions requerant une utilisation
intensive des machines. Pour les autres types de production, le retard technique
fut surmonte en recourant aux informations fournies par les «marchands-entre-

preneurs» des vallees quant aux innovations en terme de produits et de processus

qu'ils observaient sur les marches internationaux oü se vendaient les produits
des vallees depuis l'äge moderne. De plus, le haut niveau du know-how transmis
de pere en fils et les faibles investissements que requeraient des manufactures
caracterisees par un travail intensif garantissaient une plus grande flexibilite
productive et donc une certaine capacite ä resister aux crises conjoncturelles,
ce qui permettait aussi d'eviter l'emigration definitive et de se limiter ä une

emigration saisonniere dans le cadre de la pluriactivite.6
En effet, c'est cette derniere qui renforcait la flexibilite de la main d'oeuvre
des manufactures. Toute la famille etait employee ä plusieurs activites: les

femmes et les enfants cultivaient les jardins potagers et les parcelles dont
la famille etait proprietaire ou qu'elle louait (par metayage ou par bail), re-
cueillaient le fourrage pour le betail, filaient ä domicile le lin, travaillaient
dans les filatures de soie, produisaient dans les manufactures siderurgiques
les pieces necessitant de petits doigts (par exemple, les limes), transportaient
le bois pour les fagots et parfois aussi le minerai. Les hommes les plus
qualifies (les maitres de forge) travaillaient de maniere permanente dans les

manufactures metallurgiques des vallees et s'occupaient aussi de la vente de

leurs produits. Les autres hommes travaillaient dans les champs et dans les

manufactures familiales, mais etaient employes pendant quelques mois par an
dans les mines, dans l'agriculture comme salaries d'autres proprietaires, dans

la foret pour preparer le charbon de bois, dans la construction de routes, dans

le bätiment ou dans les manufactures de la plaine, d'autres, enfin, faisaient du

commerce entre les montagnes ou entre les vallees et les villes de la plaine
padane. Dans ce contexte, la flexibilite etait facilitee et, surtout, le coüt du

travail etait reduit, car seul le maitre avait un travail fixe: le revenu agricole
et celui provenant des activites des autres membres de la famille permettaient
des formes d'«auto-exploitation» familiale par le travail dans les manufactures

ou ä domicile et des lors, meme si les rendements marginaux etaient

limites, il etait possible de continuer ä produire avec des salaires d'un niveau
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inferieur ä celui de la subsistance tout en produisant des biens finis dont la

valeur s'averait beaucoup plus elevee que le coüt de fabrication. Ce Systeme

garantissait des prix concurrentiels dans les moments de mauvaise conjoncture
tout en assurant la livraison de produits de bonne qualite.7

Le marche de la terre et ses Mens avec le credit
accorde aux manufactures

La propriete fonciere dans les vallees etait tres fractionnee et la plupart des

familles possedaient une maison, un jardin potager (produisant des legumes

comme les haricots et les pois) et des terres ä emblaver (surtout du ble, du mais

et du seigle). La surface des proprietes etait reduite, de 13 ä 19,5 hectares en

moyenne pour celles comptant des päturages et des forets, de 3 ä 6,50 hectares

pour celles produisant des cereales, mais beaucoup de proprietes ne comptaient
qu'entre 0,5 et 2 hectares. Cette distribution favorisait la culture de la terre par
ses proprietaires, meme s'il etait possible de prendre des terres ä ble et des

vignobles en location (metayage), aussi bien que des päturages et des forets

(bail). En general, le rendement des terres etait faible tout comme leur rapport
qualite/prix. En effet, le manque de terres cultivables surevaluait le prix des

terres des vallees par rapport ä leur rendement. Ainsi, le coüt de la terre y etait
le meme que celui des terres situees dans la colline ou la plaine, meme si leur
rentabilite y etait inferieure de 30-50 pour cent. Les proprietes plus petites avaient

des coüts unitaires plus eleves. Les aratori (terres emblavees) etaient parmi les

plus cheres, mais parmi celles-ci, le prix des terres incluant des vignes et/ou
des müriers etait le plus eleve, car le vin et surtout la magnanerie permettaient
de doubler les revenus. Les päturages coütaient moins: leur prix dependait de

la demande de location ou d'achat des malghesi etpastori qui s'occupaient de

l'elevage des bovins et des ovins en transhumance. Les terres boisees etaient
les moins cheres, sauf ä proximite des fours et des forges oü elles etaient plus
elevees; en outre, la presence de chätaigniers faisait augmenter les prix, car
ils garantissaient une alimentation plus riche aux familles. Toutefois les prix
etaient tres variables (cf. tab. 1): dans un meme ensemble, des terres aux cultures

identiques pouvaient atteindre des valeurs de 5 ä 6 fois superieures les unes par
rapport aux autres, en fonction, par exemple, du degre d'ensoleillement ou des

difficultes de transports qu'occasionnait leur Situation par rapport au village
(pour les aratori) et aux manufactures (pour les forets).8
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Tab. 1: Prix des terres dans les vallees Trompia, Gobbia et Sabbia
dans les annees 1780 et 1790 et dans les annees 1830

Terres 1780--1790 Annees 1830

Min--max. * Prix moyen Min.--max. * * Prix moyen
pondere pondere

Aratori 1140--5120 2920 460--3270 2180

Aratori avec v ignobles 1580--6250 3570 610^1000 2780

Päturages 1420--5110 2840 550--3630 2430

Forets 340--1110 480 100-550 370

* Petites lires de Venise; ** Lires autrichiennes. II n'a pas ete tenu compte de la difference de prix
existant entre les terrains sans müriers et ceux contenant des müriers: en effet, leur prix dependait de

leur nombre et de leur qualite, une donnee rarement mentionnee dans les actes de vente. Cf. aussi les

notes 8 et 12.

Les prix dependaient aussi des individus et de leurs relations sociales et pa-
rentales: entre les membres d'une meme famille (parents, fils, freres, soeurs et

cousins germains) les prix baissaient lorsque le vendeur voulait vendre pour
changer de village et augmentaient lorsque Fobjectif de Facquereur n'etait pas
seulement d'augmenter ses revenus agricoles, mais aussi de prouver son succes

economique et social. Durant la periode de mauvaise conjoncture, le credit

que se faisaient les freres et les cousins diminuait, les ventes entre apparentes

augmentaient - ce type de ventes representait Vee du total des actes de la vallee
Gobbia -, mais les prix diminuaient. II est toutefois interessant de noter que,
du moins dans la vallee Gobbia, les prix ne differaient pas trop de ceux des

ventes entre non-apparentes. Par ailleurs, il existait des situations specifiques
resultant de la division du patrimoine suite ä un deces: si un des heritiers
cherchait ä racheter toutes les parts de la succession, le prix augmentait, tandis

qu'il baissait si les heritiers ne s'entendaient et, par consequent, decidaient de

vendre et se repartir le montant obtenu. Enfin, certains contrats precisaient un

prix incluant des Services ou ne comportaient pas de prix lorsqu'il s'agissait
d'un viager attribuant le vivre et le couvert au vendeur, par exemple ä une

veuve ou ä des parents äges qui renoncaient ä gerer le bien immobilier.9
On doit aussi noter que les villageois connaissaient mieux la pedologie et la

rentabilite des terres, mais payaient pourtant davantage pour une terre que les
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ressortissants d'autres communautes. En effet, ces derniers pouvaient generale-
ment choisir le lieu de leur investissement et des lors faisaient plus attention au

rapport qualite/prix et, surtout, pouvaient se permettre une negociation plus lon-

gue avec les vendeurs desireux de vendre leurs terres le plus rapidement possible.
Bien entendu, la force contractuelle changeait de cöte si c'etait «Fetranger» qui
souhaitait acquerir precisement une parcelle de terre specifique. Dans la periode
analysee, les coüts de transaction etaient toutefois majores par la necessite de

s'informer sur les prix et la qualite des terres, par les visites dans les villages
afin de verifier Fetat des biens-fonds, ou Fexamen de diverses alternatives.

Seuls ceux qui disposaient de beaucoup d'argent y etaient moins soumis, car
ils pouvaient en recuperer une partie gräce ä leur force contractuelle et aussi

parce que les plus grandes parcelles avaient des coüts unitaires plus faibles.

Toutefois, du fait que dans les vallees les parcelles etaient plus petites, plus
difficilement accessibles, et moins rentables par rapport ä celles de la colline et

de la plaine, leur achat etait rarement le fait d'un «etranger» souhaitant investir.

La grande majorite des actes de vente du marche foncier s'effectuait donc entre
les villageois ou avec les habitants des autres communautes de la vallee, ce qui
explique le niveau eleve des prix atteints.

Enfin, il faut considerer que les municipalites jouaient egalement un röle

important dans le marche foncier, car elles possedaient de nombreuses terres

- surtout des forets et quelques päturages - qu'elles louaient, parfois vendaient,

pour equilibrer les comptes municipaux. Ainsi, il arrivait que les biens-fonds

possedes par les municipalites representaient une partie importante de la valeur
du cadastre et, dans les villages situes en altitude, ils representaient 35 pour cent
dans le total enregistre au cadastre. Toutefois, les transactions concernant ces

terres etaient peu nombreuses, sauf ä partir de 1830 lorsque les lois autrichienne

ont impose la vente de la majorite des biens communaux.
Les prix dependaient aussi du mode de reglement: le paiement comptant re-

presentait plus des deux tiers des actes, mais il y avait aussi des paiements avec

une echeance de 2 ä 8 ans sans interet - dans la vallee Gobbia, ils representaient
le quart des paiements - ou avec des interets variant de 4 ä 7 pour cent avec,
bien entendu, des Solutions mixtes (50 pour cent de paiements comptant et le

reste echelonne). Par contre, on ne decele aucun lien entre le prix et la saison

de Fachat: mais quelle qu'ait ete la date stipulee dans Facte de vente notarie,
Fentree en vigueur du contrat etait presque toujours fixee au 11 novembre, le

debut de l'annee agricole.
La plupart des ventes concernait les aratori, alors que les ventes de päturages et
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de forets etaient moins importantes, tant en nombre qu'en valeur des contrats.

Durant la periode etudiee, le poids relatif des ventes se modifie quelque peu: une
diminution des vente des aratori avec vignobles (remplaces par des müriers)
et une croissance des ventes de forets et de päturages, du fait aussi des ventes

de biens communaux, neanmoins les ventes d' aratori restent majoritaires.10
Les ventes concernaient des pieces de terre de taille reduite pour deux raisons

principalement: la grande propriete dans ces vallees concernait les surfaces

boisees, et les petites pieces de terre pouvaient servir de caution pour les prets

hypothecaires. En effet, durant la periode que nous etudions, il n'existait de

banque dans aucune des trois vallees. Le financement du secteur agricole depen-
dait des monti de'grani (institutions pretant les grains pour Fensemencement),
tandis que les manufactures recouraient au contrat de livello, ä savoir la vente
d' un bien immobilier «se transformant en» un pret hypothecaire. L emprunteur
vendait le bien ä un creancier (generalement les Luoghi Pii) et en meme temps
il prenait ce bien en location: le prix de vente constituait donc le financement; le

loyer etait F interet paye; le bien immeuble representait la caution. Les niveaux
de financement etaient faibles (les Luoghi Pii octroyaient de petits prets pour
reduire le risque et avaient donc moins de difficultes ä accorder des delais) et la
duree des prets variait entre 3 et 5 ans, mais parfois atteignait jusqu'ä 9 ans et

plus. Le taux d' interet variait entre 4 et 7 pour cent, sans que F on puisse etablir

une correlation entre le taux d' interet et le montant du financement. Toutefois, le

taux variait en fonction des relations existant entre les deux parties contractantes

et la valeur de la caution, mais aucune correlation n' existait entre le montant
du financement et sa duree.11

Le marche foncier etait egalement influence par le non-remboursement du

financement. Habituellement, les Luoghi Pii accordaient des delais de quelques

annees aux debiteurs, ce qui leur permettait, dans la majorite des cas, de

rembourser leurs emprunts. Lorsque tel n'etait pas le cas, le creancier cherchait ä

recuperer son argent en vendant la piece de terre. II faut noter, toutefois, que
les Luoghi Pii ne vendaient pas immediatement, afin d'eviter que, dans les pe-
riodes de mauvaise conjoncture, la valeur du foncier ne baisse trop et ne porte
prejudice ä la communaute. En outre, le debiteur avait la possibilite de demander

que soit incluse, dans Facte de vente definitive, la clause dite patto di riscatto

qui lui permettant de rächeter le bien immobilier dans les 3 ans, ce qui rendait

plus complexe, voire empechait, une vente rapide. Avec ce Systeme, meme s'il
existait de grandes differences entre les prix extremes, le prix moyen des terres

a connu des fluctuations limitees dans les villages oü les Luoghi Pii avaient plus
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de liquidites et pouvaient aider les manufacturiers ä faire face ä une conjonc-
ture defavorable. Dans la vallee Gobbia oü se trouvaient les manufactures les

plus rentables, les prix ne baisserent que faiblement durant la periode etudiee,
alors qu'ils baisserent davantage dans les autres vallees, et notamment dans les

villages d'altitude eloignes des marches et des manufactures.12

Meme si les ventes effectuees dans les periodes defavorables et de reduction
du credit etaient parfois nombreuses - dans la vallee Gobbia, elles pouvaient

representer l/6e des ventes -, la gestion des contrats de livello et de leurs
echeances permettait au Systeme du credit base sur les Luoghi Pii de soutenir
aussi les manufactures des vallees. D'autant plus que les Luoghi Pii etaient partie

prenante dans plus de 2/3 des contrats, ce qui des lors obligeait les «preteurs

prives» ä s'adapter de facto ä leurs «regles du marche». Les artisans trouvant
dans leurs villages le financement dont ils avaient besoin et pouvant obtenir des

delais de remboursement n'etaient donc pas obliges de vendre leurs biens-fonds

immobiliers. Les Luoghi Pii crees pour garantir la solidarite et la paix sociale

dans la communaute evitaient que les crises manufacturieres et les chutes de

prix du foncier n'engendrent des divisions au sein du village.13

II faut egalement relever que les liens entre le marche immobilier et le credit
etaient encore plus en evidence avec la possibilite d'effectuer des achats ä l'aide
de payements echelonnes. La possibilite, pour les manufacturiers, d'obtenir de

petits financements garantis par la possession de biens-fonds non totalement

payes protegeait en les renforcant les activites productives des vallees lors de

periodes de conjoncture defavorable.14

Le fonctionnement de ce Systeme explique le fait que les proprietaires des

petites manufactures utilisaient leurs profits pour acheter des terres dans leur

village ou dans les villages avoisinants: d'un cöte, ils augmentaient les revenus

en nature de leur famille (en cereales, en fourrage ou en bois); de l'autre, ils
evitaient un financement garanti par leur lieu de production, ä savoir le terrain

sur lequel etait situe leur manufacture. En outre, l'importance de la terre pour
le financement des manufactures influencait aussi le choix des parents quant ä

la division de leurs biens que ce soit par donation entre vifs ou par testament.

L'objectif etait de conserver l'ensemble du patrimoine foncier pour les artisans

travaillant dans les manufactures et de dedommager les heritiers en numeraire

ou d'attribuer Fusufruit de la maison familiale et de son jardin potager aux
filles celibataires.15
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plus si l'on se refere aux dernieres decennies du XVIIP siecle), tandis que ceux des forets baisserent
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facon, une analyse «brüte» des donnees indiquees dans le tableau 1 montre une chute generale des

prix (plus de 20% pour les «aratori», plus encore pour les autres types de terres) qui n'est indiquee
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